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kur donnant plus je moyens do résister à la violeuen des D'après ces diverses considàrutions de première impor.
vents et des orages,. commu aussi aux séchere.sses pvolon- tance, il ne convient donc pas.de retraucher les f.±uilles d(
g6es, dont elles le garantissent d'une manière bien cEcacý:. blé-d'inde pour la nourriture des bestiaux, qu'afarpprcuîns

I Fort souvent des articulationq qui sont à la-base- des Ide la zmaturité dugrein, que cette opératinn accélreen fa.
tiges, et il sort quelqueifis même des moines, des rejetons oilitant la *deisiecation de la tigf. et de l'épi ; n *,0io peut
qu'il c.it essentiel d'enlever soignausement pour en nourrir devancer un peu, sans incouvénients, i. retrathemert de
]es bastiaur; il n'est pas moins nt'cessuire d'cnlever pour le somuité.", et il peut se faire vu-deîuq du i od cie 'ép;
mêwac usaga les épis tardifs et tai places ou avortée, parie dès que l'espe.a de hnuppe soyeuse et pearLte, formde da,
que ces productions, qui ue donnent ordinairement que des la réurion des fileis ou styles. qui aboutissent a.
produits faibles oit trop tardifs pour bien nûrir, affament comîmeice à se sécher et à noircir. Ces .onimitt,, sont en.
inutilement les priucipales productions. core alors rimuqueuscs, suorées et flexible., et fourrims.î,-t IU

0.1 peut encore avec beaucou p d'avantges, et comme fourrage trô÷nourriesant, aus nuire e5.sentiellement au pur.
nous l'avons vu pratiqucr, saupoudrer legèreuent les pieds fectionuemet dit grain.
du bl-.d'inde avec di, plâtre calciné, pour y attirer de l.'at. Les ennemis qui viennent, après l'homme, contrarier la
rmo-vnzre, pendant la séchercaso de l'été, une·humidité fa. végétation du blé d'inde, on se nourrir de ses produits, snt
vorah!c à la végétation. • u trèsgrand nombre d'animau: doiestiques on e turIg..F

Efin, plus on réitère les sarclages, hounges, et buttages, contre lequcls le cultivate-nr doit exercer la plas act
plus il est reconnu que non-seulement la réeolto actuelle se surveillance, à l'époque de la muaturité ; ii elt i. o.tr
tronve augnieutée, i-is plu, aussi les récoltes s!ivar.tes Conmne tnuter lce autres pantres, exposé A l'inflacnoe p!I1
sont uettes et asurées. " Cependant, Comime 1'Sffirnme un ou moins nuisible des inte.mp<ries: il souffre Eiit;ut doa
sava.nt agronome, quoique ces opérations rendent la terre froids inteupestitF, des vents vi:lents, de l'eae d humridi.
plua propre à la récolte du blé, l'année suivante, Z»rr'nt N, tt des ehercs:-s prolongées ; mais il r:st des tenunmissont-elles assez rJp6tées. à cause des frais de mainî-d'emvre. d'une autre nature qui lui sut queiqutfois trè. fînestce.
Souvant on a les yeux ouverts sur ce que coût.:nt queliies Ce sont plu:ieurs espèces ou v'rittes de ciatibon. rrgard'e%
soies do plus, et ou les ferme sur des avainges multipióê.- con-ma des plantes dit genre .cimaignon, an:logues d'ail.
qui en sont la suite. "-Cette importate vérité n'est point leurs à la mi-ladie du n.ême non qui attaque nos sitresc&
scotie assez géiéralement. ralec, et contre l:quelle, quniqu'elle ne-psratise pas être

Dans la culture ordi.er, du bl.d'inde pour grain, il est contagietus, il e't prudent d'mpicyr'r le chîaul::'p cotmam
expd å plusieurs Lnnem;is redoutabls, et nous croyons do. pr6serv:aif, ei mê:n*1 temps qu'il conviî:at de re.tr.ncher,
vo-ir placer le cltivateur lui-même au premier ra. rible, 1ès de foU.initéi d'un b.te
q'ail le deponille impitoyabýeme.xt, et pur un itéêt ' u roitâtre qui con.titueî,t cette maladie et qui
aLvgle et irrciléeli, d'un des grand moyeis dont la na, att:a:erit les il urs îaies ou !e grain, ou la tg'. mais guitra l'a orno pour sa prospérité, afin de :ontriir de quelques tot ordin:>ireuîî.t pilua upp.rctts ct plus volumireuses
f·Iuiles ses b tianx qu'il devrait bien pourvir dune rour. sur. la arire.
riture moius preju:ieiable t.s vérit:. itét. Ecou. <" I IL bld d inde-L'époque convable pour comina.tons encore sur ce point Ni. Parmentier, le Nestor de notre cer la récuite des épiî du b'e-d'iusi s':nooiea par l des.

:gritur : On a cru, dit il, 'i'en 6tant les feuilks séehec-cnt, la couilujr blaeLàtre et l'zearteneot des oi.da bl- d'iîten a mr'ouîe que la plante vtgòte. c'était tI niques qui l.s envuppent, ainsi que la dfircté du grain et
'yu-n d'î:ugmnenter lu foce de la tige et. la. gro»seur des le filtîiemen't de:. feuilles. Ou no saur:it trop Id >.iirb ; ruris C'en en :t un certain au cortraire %e !e diminurr, cette épocuei lorsque le teuips est biuciî et qu'on redoute

e'micher ma:nc hi firmuton de l'épi, ou les grains de l'airivée des preni&er gelées ; mios lari ecs deux cas, il etparvnir A cr groà2eur et à leur azurité ordinaire. C'ctt inutile .do l retardgr jusqu'à ce que le dessèeh:meut con.
foit arbnt je ) ui covaincu pair essrriente. Il vtCA · plet, de l'épi, qu'on pourrait préepiter en (.Cartaut-ls tu.t-3;par beafucilp d eréaichir fiites ur les pntres véu- iliques, si cutte opération était pratic&b!e ce grand,eoit opa.t"us rt il ieltde rý-fI1clîir 'lu monment pour n'en Pas tcju rd.

ter. Iudpcn&aumment de P'utilite géni-rale dei feuil-s, com.r. .nes A otes s pnts, eees du b!épare ors de la tia les épis i d ursr.
particulière qui r<ndi 1- ur conservation précieuwc jusqu'à ' t. r luur.pp e lds met å couvert, en petits tas, pour corailI.
poque de la' maturit:i dd grain. Eules forment ne cesoit pir il!v.
p'ento dnoir, rem n tn un ârge .l rrfce l'n tnosph ee ment de- enveloppes, oui faciî;tent l'vaporaiion de î l ma inet.amî .p. tnnt nu un are surodane prtoii~: en dité q'elles reeôlent enco:e et qui po.:rrai.ut miroi,ir le.sre : enias~u,. Pr.r'e u i nuit anu ebodate proviion etde graina si elic y étaient loagteînpa ret , soit p2r faur ex.
aosé': u champt de bli-d' tin aunt lev du soleil, n entre po.ition au four et naieux nu soeil.d;rs i; oamp de brgitdpide chat l n l oit d'une terre lé. On lcù conserve en cet état, ou bien suspenduea, parg t, o perjoit L pied d-e feu'aoil nte aouiln Com e lntrs turniques entrelacées, à des ierchee borizoatakls atta.s'il :tit dt6 arros. emle cfeuil e pout autart de ré. lées uin plancher, jusqu' au moment dr besoins, où on lesfarvOiri dttt l nature rr ibe e tau ervir po'c rit g e, soit en JOs battant au filau, ce qui est, sans contre.

l . dit. la manière la Plus C:ptiit ive, îar-qu'ils sont bien s2ee,
Qu'il nous roit permis d'ajouter A ces refbrzions nauiuai, ;UI c. brise iuelques grains, Eoit eo ies frottant forte.vr..es que déciav -s une nouveil conidération relative ment contre une lume duro et non tranehaute, solidemncrîtaux us.solmenti. ' est que le retranchemnent prématuré des fidée, ou par tout -ilitre moyen équivalent. .

feuillr', flinalat la plqnte à puiser d'autant plu)s de nourri. L'axe de l'épi, dont on nourrit quelquefois les bestiaux,tirc deltu la terre, qu'il lui reste moins de moyens d'en nous parait bien plus proprc à être brûté, nini que lIercoutirer de ratrmahretl roli qui suit ilumédiatjment tiges qu'il convient d'enlever le plus tôt possib!c du chanip,
cn llt m oisa abunc d .m tle. i u, en devient nécessaire. afin du le prép:r r à un e ouvelle .o tur .

Le grain, étant purgé des débris qui pouvant â'y trouver,


